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Note sur i'Antennularia antennina Lin. et sur l A. Perrieri n. sp.

PAR M. A, Billard, agrégé de l'Université.

(Laboratoire de M. le professeur Perrier.)

En examinant une Antennulaire recueillie pendant l'expédition du Tra-

vailleur, je fus frappé par certains caractères quelque peu différents de ceux

présentés par VAntcimularia antennina Lin. de nos côtes. Cette circonstance

me détermina à entreprendre une étude morphologique d'Anteniiulaires pro-

venant du laboratoire maritime de Tatiliou et des expéditions du Travailleur

et du Talisman. Je remercie vivement M. le professeur Perrier qui a mis

tous les matériaux à ma disposition et n'a cessé de meprodiguer ses conseils.

Je m'occuperai dans cette note des variations de VAntennularia antennina

Lin. et de certaines de ses variétés qui établissent un passage avec une

espèce nouvelle.

Variations de lAivtennvlaiîià antennina Lin.

Les colonies d'A. Antennina se présentent sous la forme de tiges droites

.

rarement ramifiées, s'élevant à une hauteur de i5 à 20 centimètres, d'un

lacis spongieux de tubes hydrorhizaux. Chacune de ces tiges porte des ver-

licilles de ramilles (Hydroclades de Kirchenpauer '^^) qui s'insèrent sur une

dépendance de la tige ou apophyse; ils sont composés d'articles longs et

courts. Les premiers (articles ou entre-nœuds hydrothécaux
^

Hauptglieder, de

Kirchenpauer) sont porteurs d'une dactylothèque médiane à son extrémité

proximale et d'une hydrothèque sur les côtés , et au-dessus de laquelle s'in-

sèrent deux dactylothèques (Dactylothèques suprahydrotJiécales). Les articles

courts [articles ou entre-nœuds intermédiaires , Zwischenglieder, de Kirchen-

pauer) ne portent qu'une dactylothèque médiane. Toutes les dactylothèques

sont bithalamiques.

Examinons les particularités de chacune de ces parties, tige, apophyse

et hydroclades.

Tige. —Je n'ai jamais observé de dactylothèques sur la tige; cependant

deux ou trois fois j'ai vu à la base de l'apophyse, dans l'angle inférieur

d'inseriion (fig. 3, n), soit une dactylothèque, soit un petit cul-de-sac

ouvert vers l'intérieur et creusé dans l'épaisseur du périsarc, je le consi-

L'espèce dont je fais l'étude a été recueillie à Saint-Vaast, à une profondeur

de 9 à 9 5 mètres.

^-^ Kirchenpauer, Upbei' die Hydroidenfmnilip Plumuloridœ. (Abliandl. aus dem

Gebiete der Natunviss. von dem naturwiss, V<'rein in Hambur^, Bd. V et VI, 1872

et 1876.)



(1(T0 conimo le point d'allaclio d'une dactylolhèque, roiilice de sorlie ayanl

été bouché par une nouvelle sécrétion de cliiline, après la chute de celte

dactylothèque. Driesch^'^ signale deux dactylothèques entre deux hydio-

clades de deux verticilles superposés et il en a vu jusqu'à trois. Peut-être

cette différence entre ses observations et les miennes tient-elle à ce que j'ai

étudié des tiges plus âgées, dont les dactylothèques, présentes h l'origine,

seraient tombées et dont aucune trace n'aurait persisté, sauf le cas cité,

mais très rare d'une dactylothèque à la base de l'apophyse; ou bien, il faut

admettre qu'il n'y a jamais eu de dactylothèques sur ces tiges, car j'ai

examiné non seulement les tiges les plus grosses , mais aussi les plus minces

de la colonie. Ajoutons que chaque verticille de la tige possède un nombre

variable d'hydroclades , comme l'a noté Driesch. J'ai observé les nombres

5 , 6 , 7 et 8 sur une mêmetige.

Apophyse. —Hincks^^^ n'indique qu'une paire de dactylothèques à la base

de l'apophyse. Je n'ai trouvé ce nombre que chez trois exemplaires jeunes,

dont la taille n'avait que 5 à 7 millimètres et dont la ramification se faisait

suivant le mode penné comme chez une Plumulaire (stade plumularoïde de

Driesch). Au contraire, le nombre de deux paires est très fréquent et se

trouve même dès le stade plumularoïde; souvent, en outre de ces deux

paires, on trouve une dactylothèque médiane située distalement (je ne l'ai

vue qu'une fois placée entre les deux paires de dactylothèques). Il arrive

fréquemment qu'on n'aperçoive que les traces de ces dactylothèques (fig. -2
),

soit sous la forme de perforation {a) du périsarc, soit sous la forme d'un

petit cul-de-sac (è); et Driesch
,

qui signale comme fréquente la présence

d'une paire de dactylothèques suivie de deux ou trois dactylothèques pla-

cées latéralement, a sans doute conunis une erreur et n'a pas remarqué les

ti aces des absentes. Il me reste à signaler la présence d'une hydrothèque à

l'extrémité distale de l'apophyse. Driesch cite ce fait comme rare , mais cette

disposition est assez fréquente : je l'ai observée sur un certain nombre de

tiges prises absolument au hasard dans une mêmecolonie, et la plupart des

apophyses des verticilles supérieurs présentaient une hydiollièque; cepen-

dant on y rencontrait aussi la coexistence d'apophyses sans hydrothèques et

d'apophyses à hydrothèques dans un mêmeverticille. Dans le cas oii l'apo-

physe possède une hydrothèque, elle est plus longue, et le nombre de

dactylothèques est généralement de trois paires, plus une inqjaire au-

dessous de fhydrothèque; l'impaire manque parfois, et l'on rencontre aussi

le nombre présent sur les apophyses sans hydrothèques.

C'est entre les deux dactylothèques de la base ou un peu au-dessus que

Driesch (H.), Tectonische Studicn an Hydroïdpolypen. (.Ion. Zcitsclirilt fiir

iNaltirvviss. Bd. 95, 1891.)
'-^ HiNCKs, A History of tkc liriluh Hydroid Zoophytes. (London, 1868.)
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s'insèrent une on denx gonotiièques ovales et tron([iiées au sommet. La pa-

roi formant la troncature se soulève, an sommet, en une sorte de clapet à

la maturité.

Hydrochdes. —L'hydroclade débnte soil par nn article à hydrothèque

(Dricscli admet ce cas comme le plus fréquent), soit par nn article sans

hydrolliè({ue et g'énéralement pourvu d'une dactylotlièque (ilg. 3 ap). Ce

dernier cas me paraît aussi fréquent que l'autre et pour certaines tiges

plus fréqueut; dans d'aulres tiges, c'est le premier qui domine dans le bas

do la tige et le second dans le haut; cependant les deux dispositions peuvent

coexister dans le même verticille,

surtout dans la région moyenne de

la tige. Le nombre de ces articles

proximaux sans bydrolbè(jues peut

s'élever souvent à 2 ou à 3, et j'en

ai observé une fois jusqu'à 5 , dont

k portaient des dactylothèques. Dans

le cas de pluralité des articles proxi-

maux, il semble y avoir eu rup-

ture, pîiis régénération de l'hydro-

clade, et, dans le cas des 5 articles

proximaux, j'ai reconnu deux rup-

tures successives. Chaque article de

l'hydroclade s'emboîte dans la partie

distale de celui qui le précède; ils

présentent tous à leui* extrémité

proximale une petite bosse à laquelle

correspond une saillie interne du pé-

risarc; cette saillie ou épaississement

périsarcal existe également à l'ex-

Irémité distale, mais elle est plus

dans le nombre et la disposition des

plus haut avec les caractères spéci-

fiques. Signalons seulement que les dactylothèques suprahydrothécales s'in-

sèrent sur une sorte d'apophyse périsarcale , commele représente la figure 1

.

Les dactylothèques médianes s'insèrent un peu au-dessus de la bosse de

l'article. Les ai-ticles hydrothécaux et intermédiaires se succèdent ti ès régu-

lièrement. Sur 80 hydroclades pris à différentes hautem'S, sur une même
tige, et comprenant chacun de 6 à 7 articles intermédiaires, je n'ai ob-

servé que 7 exceptions; encore sont-elles dues h une cause accidentelle.

L'hydroclade a été probablement rompu ou coupé par les nombreux Eoli-

difus (en particulier, différentes espèces du genre Dolo) qui broutent pour

ainsi dire les antennulaires.

faible. Il y a une grande régularité

dactylothèques qui est celle donnée



Dans ]o cas de la (ijOurc i, ccllo rnptiu'c a été faile presque iiiimddiaLe-

ment au-dessus d(^ riiydi'olhèque. Le cœiiosnrc, après la rupture a cru,

s'est (Uendn au delà delà section, a sécrétë une nouvelle couche de chitine,

et il s'est formé ainsi un petit article que j'appellerai article de réparation [r)

,

auquel font suite deux articles intermédiaires [a i) pourvus chacun d'une

dactylothèque. Ce qui me fait croire que les choses se passent ainsi , c'est

que la ligne Is de section ou de rupture se distingue des lignes d'articula-

tion (la) qui se trouvent entre chaque article; elle est moins visible et, au

lieu d'être oblique, elle est irrégulière et possède une direction quelconque;

de plus, suivant cette ligne, il n'y a pas emboîtement, mais un simple cran

dans le périsarc. Toutes sortes de dispositions peuvent se rencontrer selon

la hauteur à laquelle s'est faite la section, et, si l'on fait abstraction de l'ar-

ticle de réparation peu visible, on rencontre la succession de deux articles

intermédiaires, ou la présence de deux dactylothèques sur le mêmearticle,

intermédiaire
,

dispositions observées rarement par Driesch
,

qui n'en in-

dique pas le degré de rareté et qui ne mentionne pas le phénomène de

réparation, cause de ces irrégularités.

Sur les Sohydrociades examinés, c'est-à-dire sur 80 x (6 ou 7) = A80

ou 5 60 articles intermédiaires, je n'ai trouvé qu'une fois deux articles in-

termédiaires de suite, sans que cette succession paraisse devoir être attri-

buée à une réparation.

En considération des nombreuses variations que nous présentent la tige

et l'apophyse, et vu l'extrême rareté des exceptions citées, je considère

comme caractéristique de l'espèce Antennularia antennina Lin. l'alternance

régulière des articles intermédiah'es à une seule dactylothèque et des ar-

ticles hydrolhécaux
; d'ailleurs, cette mêmedisposition se retrouve chez les

jeunes antennulaires au stade pumulai'oïde.

Variétés de l Antennularia antennina Lin.

A. Antennina var. à longs articles. (Exj)édition du Travailleur; dra-

gage, ^h; profondeur, 102 mètres; 99 juillet 1882.)

Cette variété diffère de l'espèce de nos côtes par la longueur moindre des

tiges (8 à 10 cenlimètres) et leur gracilité. Ces liges portent une dactylo-

thèque au-dessus et un peu en dehors du point de départ des apophyses.

Mais le ti-ait caractck'istique de cette variété, c'est la longueur des articles

qui atteignent jusqu'à 53o u pour les articles hydrolhécaux et ?!3o pour

les intermédiaires, tandis que les articles correspondants de l'espèce de nos

cotes ne dépassent pas 36o et 190 fjt; le diamètre des articles est aussi

])lus réduit. Dans la partie supérieure de Thydroclade, la dactylothèque se

détache fréquemment de la moitié, du tiers ou du quart supérieurs de la

longueur de l'article; elle |)eut aussi manquer totalement. Les tiges ne por-

taient ])as de g(manges. .rajouterai ([ue cette variété présente les mêmes
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variations de l'espèce de nos côtes au point de vue du nombre des dactylo-

thèques apophysaires , de la pre'sence ou de l'absence d'article proxinial

avant le premier article hydrothe'cal. Je n'ai jamais vu l'apophyse porter une

hydrollièque. Ces remarques s'appliquent d'ailleurs aux autres variétés et

à l'espèce décrite comme nouvelle.

A. ANTEN^mA, var. a a dactylothèques par article inlermédiaire. J'ai eu

à ma disposition des colonies de deux provenances : l'une draguée dans

l'expédition du Talisman (dragage, ^3; cap Blanc; profondeur, 1 90 mè-

tres; i5 juin i883); l'autre recueillie dans l'expédition du Travailleur

(dragage, A7; profondeur, 100 mètres; 8 août 1889).

La première se rapproche beaucoup par sa taille et sa gracilité de la va-

riété à longs articles; les articles sont plus longs (/»6o (i pour les hydro-

thécaux et 35o pour les intermédiaires) que chez VA. antennina de Sainl-

Vaast , mais la différence entre les longueurs respectives de ces deux sortes

d'articles est plus faible que chez celle-ci et sa variété à longs articles.

Ce qu'il y a de remarquable, c'est que la majorité des articles intermé-

diaires (70 p. 100) pi'ésente 9 dactylothèques, tandis que 2 3 pour 100

n'en possède qu'une, et j'en ai compté 7 ])our 100 n'en ayant aucune. Les

articles intermédiaires à une seule dactylothèque se trouvent à différentes

hauteurs le long de l'hydroclade; mais ceux qui en sont totalement dé-

pourvus occupent seulement l'extrémité distale , où l'on rencontre aussi des

hydrothèc[ues rudimentaires ou atrophiées. J'ai observé un grand nombre

d'hydroclarles ayant 5, 6 et 7 articles intermédiaires, tous pourvus de

'j dactylothèques. Gommedans la variété à longs articles, mais plus fré-

quemment, la dactylothèque unique de certains des articles intermédiaires

supérieurs s'insère à la moitié, au tiers ou au quart supérieur de la lon-

gueur de l'article. Le nombre des hydroclades par verticille varie de 3 à 4

sur la même tige, et celle-ci offre des dactylothèques dont la position est

la mêmeque chez la variété à longs articles.

Dans la variété à deux dactylothèques du Travailleur, la longueur des

tiges atteint celle des tiges (TA, antennina de nos côtes, mais leur diamètre

est plus faible. Les articles des hych-oclades sont plus longs et plus grêles

(390 (Ji de longueur pour les hydrothécaux , 38o pour les intermédiaires),

et la différence entre ces deux sortes d'articles est faible. Les articles inter-

médiaires à une seule dactylo ihèque sont plus nombreux que dans la va-

riété décrite précédemment: il y en a jusqu'à 35 p. 100. Très souvent

le 1*", quelquefois le 2^ et même le 3° n'offrent qu'une dactylothèque. Je

n'ai pas observé d'articles intermédiaires sans dactylothèques, mais les re-

marques faites pour les deux variétés décrites au sujet de la position de la

dactylothèque unique de certains des articles supérieurs s'appliquent aussi

à cette variété. La tige porte des dactylothèques disséminées , et le nombre

des hydroclades par verticille varie de 3 à 0.
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Uemarque. —Chez cos trois vai'idLés eL chez l'espèce nouvelle deci'ile

ci-dessous, de mêmeque cliez VA. antennina de nos côtes, la succession

alternante des articles interme'di aires et liydi'otliécaux se fait régulièrement

,

et les exceptions ne sont dues qu'à des phénomènes de réparation sem-

blables à ceux décrils. La rupture des hydroclades paraît due dans ce

cas h ce que de jeunes Avicules viennent se fixer sur les liges par leur

byssus.

Je pense qu'on ne peut faire de ces deux dernières variétés des espèces

différentes à cause de la variabilité qu elles présentent dans le nombre et

la position des dactylothèques des articles intermédiaires, et je les considère

comme des formes de passage entre 1'^
. antennina de nos côtes et une forme

recueillie par le Travailleur au mêmepoint que la variété précédente. Cette

forme présente en, effet, sans exception, deux dactylothèques à tous les

articles intermédiaires. La position de ces dactylothèques est constante sur

tous les articles; elles se fixent au quart inférieur et au tiers supérieur de

leur longueur. J'ai observé cette fixité chez tous les hydroclades examinés;

ceux-ci provenaient de diverses tiges d'une même colonie et avaient été

détachés à des hauteurs différentes. Je propose pour cette espèce le nom

d'Antcnnularia Perrieri, en reconnaissance de l'accueil que j'ai reçu dans

le laboratoire de M. le professeur Perrier.

Voici la diagnose de cette espèce :

Antennularia Perrieri n. sp. (Expédition du Travailleur : Dragage,

A7; profondeur, 100 m.; 8 août 1882.)

Tiges canaliculées , de 20 à 9 5 centimètres de hauteur, se détachant

d'un tronc commun court et ramifié; pas de dactylothèques sur la tige;

3 à 5 hydroclades par verticille
;

apophyses présentant généralement

3 paires de dactylothèques et assez souvent 2 paires, plus une mé-

diane; celle-ci manque parfois; hydroclades débutant soit |)ar 1 ou plu-

sieurs articles sans hydrothèques h une dactylothèque, soit par un article

hydrothécal: articles intermédiaires et hydrothécaux presque égaux, emboî-

tant légèrement les uns dans les autres, alternant régulièrement et munis

à leurs deux extrémités d'un épaississement périsarcal; les articles inter-

médiaires plus coTtrts portent tous 9. dactylothèques fixées au quart infé-

rieur et au tiers su[)érieur de leur longueur; les articles hydrothécaux sont

munis d'une dactylothèque médiane située au-dessus d'une légère bosse,

d'une hydrothèque placée vers son milieu et de a dactylothèques supra-

liydrotliécales fixées sur une expansion latérale du périsarc; un seul

gonange fixé à la base des apophyses entre les deux premières paires de

dactylothèques; ce gonange est de forme ovale; il est tronqué au sommet

et lu [)artie oblique de -la paroi se soulève à la maturité sous forme de

clapet.



Voici quelles sont les dimensions de cette espèce :

Hauteur des liges ao à -2^)""

Diamètre des li{>cs /i5o Goo

Diamètre des liydroclades l\o 70 fx

Longueur des articles liydrothécaux 3^0 890 fz

Longueur des articles intermédiaires 3oo 820 (i

Co)iclus{ons. —En résumé, cette étude nous a conduit, pour ÏA. anten-

nina, à des résultats un peu dilFérents de ceux de Driescli sous le rapj)ort

du nombre des dactylothèques apophysaires et de leur disposition; nous

avons vu aussi que Tapophyse porte souvent une hydrollièque et qu'elle

est suivie soit d'un article proximal sans hydrotlièque, mais pourvu d'une

dactylothè:]ue, soit directement d'un article hydrothécal. A ce propos, qu'il

me soit permis de criticper l'espèce A. americana créée par M. Ch. Gleve-

land Nutting^'\ et qui n'est pour moi qu une simple variété A' A. antenuim

à deux dactylothèques par article intermédiaire. L'auteur donne en effet,

comme caractéristique de cette espèce nouvelle, que chaque hydroclade

s'insère sur une très longue apophyse de la tige, qui n'est séparée de Vhy-

drolhcque proœimak que par un nœud ou ligne d'articulation, d'après notre

nomenclature (which isnoi separated from ihe proximal hydrotheca hj more

than onenodc). Ce qui veut dire, autrement, qu'un article hydrothécal suit

immédiatement l'apophyse; niais alors il y a contradiction entre le texte et

Ja ligure 3 de la planche IX, sur laquelle rapho])hyse est dessinée avec une

hydrothèque. Quoi qu'il en soit, que l'apophyse soit Suivie directement d'un

article hydrothécal , ou bien que
,

plus allongée , elle porte une hydrothèque

,

ces dispositions, ai-je monti'é, sont fréquentes chez \A. antennina de nos

côtes. Je ne crois donc pas qu'on puisse se baser sur le caractère invoqué

pour l'aire une espèce nouvelle, d'autant plus que l'auteur n'en affirme pas

d'une façon certaine la constance, car il ajoute : rrThe cLaracter itahcised

above appsars constant, ri

Nous avons vu que, chez VA. anlennina , la succession des articles hydro-

thécaux et intermédiaires est parfaitement régulière et que la présence

d'une dactyloihèque par article intermédiaire est constante; cette régularité

et cette constance , n'étant troublées que par des ruptures ou des sectionne-

ments accidentels suivis de phénomènes de réparation accompagnés d'ano-

malies, nous ont permis de caractériser l'espèce en question.

Nous avons signalé Texistence d'une variété à longs articles. Celle-ci est

très rapprochée de la forme décrite par M. Ch. Cl. Nutting sous le nom

à' A. pinnala; la seule différence consiste dans la .disposition des hydro-

clades, c[ui, chez cette dernière, peuvent être alternes, disséminées ou in-

Ch. Cl. Nutting, American Hydvoids. Part I : Tl,c Plumularidœ. Smilhsonian

Institution IJ. S. Nation. Mus. Spécial Bulletin, 1900.
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scTcos (raprès le mode penné, suivant l'âge ou la partie de la colonie exa-

minée; mais ces caractères sont ceux d'une jeune colonie, et la faihie taille

(3 inclies) parle en faveur de cette opinion. D'après cela, il est très pos-

sible (pi'yl. ptnnata soit le jeune de la forme que j'ai désignée comme une

simple variété à longs articles (ÏA. antennina. L'identification serait plus

facile à faire, si dans son travail considérable, orné de belles planches,

M. Nuttiug avait indiqué les grossissements.

Dans la variété précitée, dans les deux autres, ainsi que dans VA. Pcr-

rieri, les articles sont plus allongés que chez VA. antennina de nos côtes,

tandis que les autres dimensions sont moindres. Peut-être faul-il attribuer

ces différences aux conditions différentes de milieu dans lesquelles ces

formes ont vécu. L'yl. antennina étudiée a été récoltée à une profondeur de

9.0 à 35 mètres, tandis que, pour les autres formes, les profondeurs

atteignaient loo et 120 mètres. Citons pour mémoire que la différence

entre la longueur des articles hydrotliécaux et celle des articles intermé-

diaires diminue chez les variétés à 2 dactylothèques et chez VA. Pcrrieri.

Enfin nous avons établi sur des caractères constants une espèce nouvelle,

VA. Pcrrieri, et un fait intéressant pour la doctrine évolutionisle, c'est la

présence de termes de passage entre celle-ci et VA. antennina de nos côtes.

ALTÉllAriOyS RÉNALES CONSECUTIVES1 L INJECTION DU SERUMDE CoNGRE,

PAR M. AuGUSTKPeTTIT.

(LAliOIiAÏOniK DE ZOOLOGIK ET DE PnYSIOLOGIE MARITIMI'S Dli (j()LLK(;E DK FhANCE,

A (jongvuneai;.)

Dans une communication antérieure ^'^ j'ai signalé les altérations que

priîsentent les reins des animaux qui succombent à l'injection de sérum

d'Anguille; pendant un séjour, au cours de l'été dernier, au laboratoire de

Goncarneau, j'ai pu, grâce à l'extrême amabdité du directeur adjoint,

M. P. Fabre-Domergue, étendre ces premiers résultats au sérum de Congre.

J'ai examiné, à ce point de vue spécial, les reins de plusieurs Lapins et

d'im Hérisson; je renvoie, pour le détail des expf'iicnces et la technique,

au mémoire avec planche qui [)araîtra prochainement^'^ me bornant ici à

indiquer brièvement les expériences les plus caractéristiques :

Expcricnco XII —i"'' septeinhro i()00. Lapin . Poids : i,or?o «{rammos.

Dose : f ce. 5. Survio : fi minutes.

Société de Biologie, 19 mars 1898, ot Bulletin da Muséum, n" 2, 1898.
'"-^ Vair le prochain fascicule {kan Archives inlernnlionaU's de pliarmacodiinamie.

Ces numéros correspondent à ceux du mémoire i i e.rlenao.


